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Espace de libertés

Mensuel n° 303, sep-
tembre 2002, 35 p.

Sous le titre « La ville
en débat », le magazi-
ne du C.A.L. juxtapose
en réalité une demi-
douzaine de prises de
position divergeant en-
tre elles sur des points
clés de la réalité urbai-
ne, sans que, par
exemple, les auteurs
en conversent entre
eux dans une table
ronde finale. Si dans la
pratique un tel échan-
ge est matériellement
difficile à réaliser, le
dossier aurait dû à tout
le moins comporter un
texte liminaire dans
lequel la rédaction
aurait exprimé ses
propres arbitrages.
Exercice qui lui aurait
entre autres permis de
se rendre compte de
l’absence dans le dos-
sier de toute mention
de l’acteur capital que
constitue la promotion
immobilière et, par
ailleurs, de choisir la
formule de l’interview,
plus critique que l’au-
toapologie, pour faire
s’exprimer certains ar-
chitectes souven juges

et parties vis-à-vis du
commerce de la cons-
truction, comme le
fondateur de l’Atelier
d’art urbain, spécialis-
te de la caution esthé-
tique à des projets
immobiliers pas tou-
jours indiscutables
quant au fond (Heron
City, siège de la
K.B…), ou un membre
de l’association Di-
Sturb apologiste des
tours.

Cela dit, le numéro
contient deux textes
forts. Le premier —
succulent  — de l’ar-
chitecte international
Rem Koolhaas sur
« l’architecture-bor-
del », qu’il définit
comme suit : « L’archi-
tecture-bordel est la
somme totale de notre
architecture d’aujour-
d’hui. Elle est le pro-
duit de la rencontre
entre l’escalator et l’air
conditionné à l’inté-
rieur d’une couveuse
en matériel plastifié.
L’architecture-bordel
est un double matériel
de l’espace lui-même,
un territoire d’ambi-
tions contrariées, d’es-
poirs réduits, de sé-
rieux minimal. C’est

l’empire éparpillé du
flou, mélangeant pu-
blic et privé, droit et
courbe, emphase et
économies, grandeur
et exigüité. L’apothé-
ose spatiale et l’effet de
richesse aboutissent à
un vide final, une
vicieuse parodie qui
érode systématique-
ment la crédibilité de
l’architecture — peut-
être définitivement. »
Le second sur « archi-
tecture de gauche et
architecture de droite
en France » par le
théoricien de l’urba-
nisme et de l’architec-
ture Maurice Culot,
directeur à l’Institut
français d’architectu-
re, et que les Bruxel-
lois connaissent bien
pour avoir été l’inspi-
rateur de groupes
comme l’Arau, le co-
mité des Marolles ou
Inter-Environnement
Bruxelles. L’article de
Benjamin Wayens sur
« commerce et périur-
banisation » annonce
une thèse de doctorat
sur le sujet, que l’on
attend avec intérêt.
André Godart raconte
l’intéressante préser-
vation de Mons grâce à
sa charte urbaine et

EN REVUE

044-047 EN REVUE4p  7/11/06  10:44  Page 44



45

EN REVUE

LA REVUE NOUVELLE

son plan de structure,
exportable comme mo-
dèle dans des villes
comparables, et l’as-
tronome André Koe-
ckelenberg regrette
avec un soupçon de
poésie qu’en raison de
l’éclairage nocturne a
giorno, les enfants de
ville ignorent la splen-
deur de la voie lactée.

Études

Mensuel, septembre
2002, 287 p.

Au sommaire riche et
varié de ce numéro, un
article de Régis Debray
intitulé « Qu’est-ce
qu’un fait religieux? »
retiendra particulière-
ment l’attention de
ceux qui s’intéressent
au débat suscité par le
ministre Hervé Has-
quin à propos d’une
éventuelle tranche
d’enseignement consa-
crée à la philosophie et
aux religions en fin de
secondaire.

Chargé par Jack Lang,
alors ministre de l’É-
ducation nationale, de
réexaminer la place
dévolue à l’enseigne-
ment du fait religieux
et ce dans le cadre
laïque et républicain
propre à l’école fran-
çaise, Régis Debray
fait, en effet, ici sous le
même titre une syn-
thèse claire d’une
dizaine de pages de ses

propositions concrètes
en la matière dans un
contexte où nous man-
quons cruellement
d’une « science du
croire ». Plutôt que de
« sentiment », de
« culture » ou de « fac-
teur » religieux, il pro-
pose, en s’inspirant de
Marcel Mauss, de
considérer le phéno-
mène religieux comme
un fait total d’un genre
particulier, « un fait de
psychologie collective,
d’ordre mental, mais
ayant acquis en che-
min une dimension
totalisante, en affec-
tant réellement un
espace social, des com-
portements individuels
et des formes d’organi-
sation collective ».

Cette quasi-définition
permet de déterminer
par soustraction ce qui
ne devrait pas faire
partie de l’enseigne-
ment envisagé, en
fournissant trois cri-
tères : le volume, la
longue durée, l’exis-
tence d’empreintes. Et
cela permet de ren-
voyer dos à dos un
enseignement de type
dévot, qui donnerait le
territoire pour la carte
en présentant le dis-
cours interne qu’une
institution tient sur
elle-même pour vérité
objective, et un ensei-
gnement de type « laï-
card », qui conduirait à
donner la carte pour le

territoire, ou le relevé
des faits pour l’expé-
rience subjective du
sens. Alors qu’il s’agit
de présenter la carte de
son mieux, en signa-
lant qu’elle correspond
aussi à un pays réel,
avec ses habitants et
leurs valeurs, et que ni
la carte ni le territoire
ne peuvent prendre la
place de l’autre. Les
mêmes critères sont
utilisés par l’auteur
pour éliminer de l’en-
seignement du reli-
gieux les ersatz de reli-
giosité en circulation.

À la différence du pro-
jet Hasquin — et c’est
à mon avis beaucoup
plus pertinent —, De-
bray ne voit pas cet
enseignement du fait
religieux comme fai-
sant partie d’un pro-
gramme séparé, mais
comme une dimension
des disciplines sco-
laires existantes que
sont l’enseignement
littéraire pour les
textes, les enseigne-
ments artistiques pour
les œuvres plastiques,
l’histoire et la géogra-
phie humaine pour les
événements et les ter-
ritoires, et la philoso-
phie pour les concepts.
On ne parlerait pas des
religions en soi, encore
moins comme entités
homogènes, fixes et
réifiées, mais on s’ef-
forcerait, par petites
touches, d’en restituer
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l’éclairage, l’atmos-
phère et le style, tou-
jours à partir d’un
donné préalable et
patent. Mais que fera le
nouveau ministre de
l’Éducation nationale
Luc Ferry du rapport
intelligent et — chose
rare en France — réel-
lement pragmatique,
que son prédécesseur
lui a légué?

La Revue générale

Bimestriel n° 4,
juillet-aout 2002,
126 p.

Au sommaire de ce
numéro, on retiendra
en particulier deux
articles. En rubrique
« Histoire des idées »,
la synthèse succincte
que donne Georges-
Henri Dumont de la
pensée d’Emmanuel
Mounier, dont l’actua-
lité commence à être
remise en avant dans
le contexte de la crise
actuelle du catholicis-
me (voir infra « Za-
kouskis »). En rubri-
que « Histoire », l’ar-
ticle de « Mythes et
réalités à propos de
mai 1940 » dans le-
quel, partant de la stra-
tégie d’Hitler, Jean Van
Welkenhuizen met en
cause les déclarations
du Premier ministre
Pierlot à propos de
Léopold III. Dans la
fameuse conversation

du 15 mai, Pierlot
n’aurait tout bonne-
ment pas compris que
le roi n’était pas en
train de définir devant
lui son propre plan
d’action, mais qu’il
analysait les mouve-
ments des troupes alle-
mandes et leurs consé-
quences. Un malenten-
du rendu explicable
par l’appartenance de
Pierlot à une tendance
idéologique, en matiè-
re de Défense nationa-
le, qui remonte à 1914
et qui préférait la
défense aux frontières
à la stratégie du réduit
national.

Projet

Trimestriel,
septembre 2002,
134 p.

La revue du Centre de
recherche et d’action
sociales présente un
dossier d’une grande
opportunité sur la réa-
lité paradoxale dans
laquelle nous sommes
immergés en perma-
nence, « une société
d’individus ». Au dé-
part d’une distinction
entre individu privé et
individu public, cet
ensemble d’une sep-
tantaine de pages se
divise en deux parties.
Sous le titre « Entre
soi », le premier volet
dresse un tableau de
cette société d’indivi-

dus, à partir des modes
de vie, des enquêtes
sur les valeurs des
Européens et de la ges-
tion du pluralisme des
idées et des choix. Le
second volet, intitulé
« Avec les autres »,
souligne que le rôle
des conditions sociales
est loin d’être devenu
secondaire, en analy-
sant la valorisation de
soi dans la famille et
dans la participation à
la cité, et il souligne la
nécessité d’une cri-
tique sociale renouve-
lée pour comprendre
les risques d’inégalité
dans une société d’in-
dividus devenus plus
mobile. L’article de
Paul Valadier sur « La
morale après l’indivi-
dualisme » retiendra
en particulier l’atten-
tion, par la critique
qu’il fait de la philoso-
phie procédurale, hau-
tement rationalisée
par Habermas, que
Valadier qualifie d’illu-
sion techniciste.

Signes des Temps

Trimestriel, n° 3,
juillet-août-septembre
2002, 24 p.

Vu le débat politique
soulevé par l’exporta-
tion de mitraillettes de
la F.N. à destination du
Népal, ce numéro de la
revue de Pax Christi
consacré aux règle-
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mentations belge, eu-
ropéenne et mondiale
du commerce des
armes légères, tombe à
pic. La liste de ce type
d’armement pragmati-
quement établie par
l’O.N.U. comprend les
revolvers, pistolets,
fusils, carabines, fusils,
carabines, mitraillettes
et mitrailleuses, mais
aussi les lance-gre-
nades, lance-missiles,
petits canons et mor-
tiers. Huit des treize
grands producteurs
d’armes légères au
monde sont situés en
Europe occidentale et
deux tiers des armes
portables de l’armée
États-Unis sont fabri-
quées en Belgique. Les
armes légères jouent
un rôle primordial
dans les conflits en
cours de par le monde.

Du point de vue inté-
rieur, on compte une
arme pour cinq Belges,
les armes à feu tuent
environ quatre cents
personnes par an, dont
les trois quarts par sui-
cide, ce qui place la
Belgique en troisième
position pour les sui-
cides par arme à feu
dans l’U.E.

Le sommaire passe
avant tout en revue
l’évolution de la légis-

lation belge : loi Van
der Maelen, projet
Verwilghen, avis du
Grip, réflexion de Mi-
chel van Zeebroeck sur
la possibilité effective
de contrôler pour sup-
primer. Du point de
vue international, réfé-
rence est faite abon-
damment au code de
conduite européen…
et aux tricheries des
États membres de
l’U.E., et la parole est
en donnée à l’Africain
Cyriaque Agnekethom,
chargé de recherche
au Centre régional des
Nations unies pour la
paix et le désarmement
de Lomé, qui demande
à l’Europe de tarir ses
exportations d’armes
vers l’Afrique. Les
prises de position du
C.N.A.P.D. sur l’expor-
tation des « minimis »
vers le Népal et de Pax
Christi sur l’interven-
tion militaire en Irak
clôturent le dossier.

Zakouskis

Supplément à La
Revue nouvelle d’oc-
tobre 2002.

Deux citations d’Em-
manuel Mounier re-
prises à l’article de
Georges-Henri Du-
mont repris supra :

« Mon Évangile m’ap-
prend qu’on n’est pas
plus malin que son
Dieu. Lui qui re-
cherche toujours une
voie vers le cœur du
plus désespérant des
hommes. Mon Évangi-
le, au surplus, est
l’Évangile des pauvres.
Jamais il ne me laisse-
ra satisfait sur un seul
malentendu avec ceux
qui ont la confiance
des pauvres. Jamais il
ne me réjouira de ce
qui peut diviser le
monde et l’esprit des
pauvres. Ce n’est pas
une politique, je le sais
bien, mais c’est un
cadre préalable à toute
politique, et une raison
suffisante de refuser
certaines politiques. »

« Notre tâche d’intel-
lectuel est le service de
la lucidité. Elle est
limitée, elle ne peut
s’isoler d’autres tâ-
ches, nous le savons.
Mais aucune tâche ne
peut la disqualifier
dans son domaine.
Nous offririons au
peuple de bien misé-
rables amitiés, si nous
renoncions devant lui
à cette honnêteté au
métier qui est la vertu
populaire même. »

Hervé Cnudde
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